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LES AUTRICHIENS A TRELEX

ET A GENOLLIER
EN 1815

Le Iermarsi8i5 Napoleon debarquait au golfe Jouan. Le
13 mars, le congres de Vienne le denongait, dans une declaration

restee fameuse, « comme ennemi et perturbateur du

repos du monde». Le 2 5, les ministres d'Angleterre,d'Autriche,
de Russie et de Prusse signaient contre lui un traite d'alliance
defensive et offensive. Le 20 mai, la Suisse adherait ä la

coalition par une convention formelle. Le 14 juin, en vertu
de l'article 4 de la convention susdite, le general autrichien

Steigentesch reclamait le passage pour quatre corps allies ;

un de ces corps devait entrer par le Simplon.
Toute une armee autrichienne, en effet, venant de 1'Italie

superieure, trente-neuf bataillons et quarante-huit escadrons

sous Frimont, franchissait cette montagne. Le 21 juin, ses

t£tes de colonnes debouchaient en Chablais par Meillerie. Six
jours durant, la ville de Geneve voyait cette armee camper
et defiler sous ses murs. La, elle se divisait en deux corps.
L'un d'eux descendait le long du Rhone par la rive gauche
et traversait ce fleuve ä Gresia, en aval du Fort de l'Ecluse.
Le second, avec pour objectif Saint-Claude, attaquait le Jura
de front. Partie se portait sur Gex et la Faucille. Partie

entrait dans le canton de Vaud, filait par Trelex et Saint-

Cergues, et penetrait en France par le fort des Rousses,

qu'elle emportait ä la rencontre (2 juillet). A cette date, la

bataille de Waterloo etait perdue depuis quinze jours.
C'est le passage de ces huit ä dix mille Autrichiens ä

travers un coin de la terre vaudoise, Episode obscur d'une
retentissante epopee, que raconte la lettre ci-dessous, ecrite

par un communier de Genollier, Abram F., dit l'ägent, ä sa
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fUfe Jeanne-Benigne, en place ä Geneve. Les documents de

cette espece, si mince que soit leur interet historique direct,
sont assez rares pour que les lecteurs de cette Revue pren-
nent peut-etre quelque plaisir ä ecouter cette chronique
naive.

A ma Demoiselle Janette F. Domestique chez la
Demoiselle Pitet Tbeluson, demeurant maison
Baraban Proche lautel de Ville A Geneve.

De Genouillier le 7 Juilliet 1815.

Je t'ecrit ses deux mot pour te donner de nos nouvelles que
nous portons tous bien Grace a Dieu Nous souhaitons que vous an

soyer de meme Nous avons ut des nouvelles de ses mousquetaire
il se porte bien il revienne a Soleure il se rapproche de trois lieu
il y a Dimanche passer que nous avons ut une peur terrible outre
la nuit il dtait venu coucher dix mille hautrichin au desus de
Trdlex dans les täte a trois heure du matin il sont venu che nous

pour les vivre on hetoit pas lever on crioit de tous coter on avoit
ete averti de rien on avoit rien de pret il a falut prendre tous le
pain quil y avoit dans les maison on a dabord refait au four
la prdmidi il sons venu an rechercher aux tems on a tue un boeuf
quon leur a donner tout antier du fromage un tonaux de vin il
nous demandois huit mille pain de deux livre le pain huit mille
demi pot de vin huit mille livre de legume cent livre de sei le
diner pour trois cent officier on ne leur a put donner que sep
quintal de pain le boeuf et le vin set ton oncle benddit quil a

mener les vivre avec le Domestique a Monsieur Dcsvignes il on
rester trois jour et deux nuit il etion aler du coter de Saint Glaude
ont les croient perdu le dimanche matin au solet levant les avant
poste sont ariver aux rouse il ont surpri deux poste il les ont tous
fusilier les bourgignon satendoit de rien jusquau moment qui les

ont vut la fusillade a durer des le matin jusqua quatre heure et
demi qu'il on pris les forterese antre jour et nuit il on mit le feu
aux vilage il a tous brules que sept maison parce que Ion a trouver
quatre autrichiens de tuer dans une cave le pillaige a durer trois
jour et trois nuit il non presque rien pu sauver la troupe sont
antre an trois colone une colone et montee pa la dole de deux mille
homme il on bien perdu du monde il an est venu paser cent bleser
a nyon tous les char etoit an requisition pour les aler chercher il
on pilier une quantiter de montagne baucoup de montagne sont
descendue une bände de voleur set former qui pilliet tous les
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Comune y ont a voyer des forte garde il se retire un peut setoit
tous des hautrichiens on an a saisi quelques un on aetabli de forte
Garde par les vilage nous montons douze home eher nous par
nuit les bourgignons rentre che eux tous dousement en plur
parcequi ni ont rien laiser que les quatre mur leur grains leur foins
tous fouler par bonheur qu'il avoit mener leur bete sur les mon-
tagne de Suise les montagnes dtoit garnie de monde il setoit tous
sauver tous le dimanche nous avons etd asembler madame Des-

vignes te fait bien des compliment elle a ut des nouvelles de

Monsieur Hanry il se porte bien il on angager la Mariane Joly tu
fera bien de notre par des Compliment a ma demoiselle pitet tu lui
dira que nous avon bien ut les notre dimanche bien des compliment

a tous
Abram F.

tu nous anverra de la Chicore par ocation

Tire de papiers de famille
et communique par M. Edouard-L. Burnet.

LAUSANNE EN IMAGES.
ESSAI D'ICONOGRAPHIE

(Suite.)

Vues de ßeaulieu, du Maupas.
Date aproxim.
de la rue.

1849 Anonyme.
Lausanne, ville capitale du canton de Vaud, gr. en noir

101/67, depuis les Belles-Roches.
1850 Martens d. et g.

Vue prise des Grandes-Roches, gr. sur acier en coulr 176/131,
publie par le Bazar vaudois.

— Locher, J.-H., /., in Zurich.
Panorama von Lausanne, les noms des lieux en marge supdr.

et infdr., gr. en coulr in-fol., pris des environs du Maupas, dans
le lointain les Alpes de Savoie et du Valais. La planche originale
en acier est propriety du Vieux-Lausanne, T. 85.

1855 Guignard, J., d.

Vue de Lausanne de Beaulieu, dessin ä la sanguine sur papier
jaune. Prop, du Vieux-Lausanne, C. 52.

— Guignard, J., d.
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